
 

 
 

Homélie du Dimanche 15 mars 2026 ; 4° de Carême A : Jean 9,1-41. 

 Ce 4e dimanche de carême est celui de la joie, parce que nous avons fait la moitié du 

parcours vers le jour glorieux de la résurrection. Comment célébrer cette joie ? En faisant 

mémoire des petits miracles que le Seigneur accomplit chaque jour dans nos vies. 

 Le miracle de l’Évangile d’aujourd’hui s’inscrit dans la simplicité. « Jésus voit cet 

aveugle, il s’approche et sans un mot entre les 2, avec sa salive il fait de la boue et la lui met 

sur les yeux. » Il n’y a pas eu de prière, c’est tout simple. Ce sont les cœurs qui parlent. Dieu 

voit le cœur. Il en est ainsi aujourd’hui dans ta vie. Dieu voit ton cœur. Il te prend avec lui. 

Suivent 3 actions toutes simples : il fait de la boue, envoie se laver et l’aveugle voit. C’est trop 

simple pour que les gens puissent y croire ! 

 C’est avec la même simplicité que le Seigneur agit aujourd’hui dans nos vies. Parfois il 

met une personne ou un événement dans ta vie est un nœud qui t’empêchait d’être libre se 

dénoue. C’est souvent trop simple, pour que je l’attribue à Dieu. Alors, je parle de hasard ou 

de concours de circonstances ! 

 Mais, dans le miracle, il y a toujours une action de l’homme. Pour cet aveugle, il lui faut 

d’abord accepter d’être vu, puis d’être pris à part pour recevoir de la boue sur les yeux, ce qui 

n’est pas facile, quand on sait qu’un seul grain de poussière dans un œil nous paralyse bien 

souvent ! Puis il faut obtempérer à l’ordre de Jésus d’aller se laver. Ça, c’est plutôt facile ; mais 

pourquoi à la piscine de Siloé et, on peut trouver de l’eau plus proche ? Il faut se rappeler que 

notre liberté est comme un entonnoir ! La grande ouverture est celle de notre bonne volonté, 

qui accueille les personnes et les événements comme ils viennent, ce n’est qu’en un 2e temps 

que nous les ferons passer par la petite embouchure qui est le discernement. Il nous faut tenir 

notre entonnoir à l’endroit ! 

 Alors, quand on accueille l’événement, quand avec courage on obéit à l’ordre de se 

laver comme Naaman le Syrien que le prophète envoie se laver dans le Jourdain alors qu’il 

aurait préféré l’eau du fleuve de son pays, nos yeux s’ouvrent et on peut voir les merveilles de 

Dieu dans notre vie. Apprenons à voir les merveilles de Dieu dans la simplicité de nos vies. 

C’est là que nous trouverons la joie intérieure. 

 Seigneur, fais de chacun de nous une personne facile à vivre, qui sait voir Dieu dans les 

petites choses du quotidien. 

 Mais ne négligeons pas les étapes ! L’aveugle a commencé par croire que Jésus était 

un prophète, puis il a dit : cet homme vient de Dieu, et enfin : je crois Seigneur, en se 

prosternant devant Jésus. 
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